
Probl~m··es de · 10 vie scolaire seynofse 
1. - Âugmentat1Ï'On se.osib!e de.s effe~tifs 

1) ·'ast malntenal1t possfbla, , quelques samaines après la rcnt r.ée, ,de· no,us falr.c uno opinlo" 
exacto sur les prob1èmos scolaires. 1 

Chaque rentrée des classes c ause do grands soucis à l'adminfs tration do l'Educatio.n nationale, 
au poraonnel enseignant., aux pa rents d 'tllèvos, 'à la calsso des é cotes et à la municipailté. 

Et il tau~ gén_éralemcnt plu- gner sur l'E<i'1cation alors que Les effectifs 
sieurs semaines avant que les les milliards · soitt &nSi>ll!és dans 
mutations du 11ers·onncl soient de• guerre• sani;lô..nte:i. ·.route 
définitives, les erîoctlfs stablli- une gênô1·atlon d'enr l; \'Olt 
sés, les locaux en éfat, 10 molli- SJ?,n avenir gâc!lé ,.a1· e poll-

.iHer scolalrè en place, les ~fvres tique hypocrite •autant q c scM-
et tou.rnltures distribués. daleuse. 

_,._ • C'est cela que l'U.N. . ap)lclle 

Notre cité possède, après cet­
~e rentrée, 18 écoles dont 4 écr>­
les maternelles, 2 collèges m<>­
d~rno et technique, 11 écoles pri­
n1alres, 1 école ije jlleln nlr. 

€os diverses 1 écoles• nccuclllont 
·~.:;oo cnCnnl~. soit üOO do. plus 
que l'an dernier. . 

Cctl~ ma.-;se d'enfants rcprê­
scntc une p:ir~ie Importante de 
la popul:itlon <lont li !aut s'oc­
capcr de multiples !nçons : rc­
Ce\Oolr ces enfnnts dans des l<>­
c:iux convenables. les équiper en 
n1obl\ler, livres, .(ournlturos dl­
\v,ei·ées, matérl!ll éducatif et jeu~ 
pou1· •les omaternell'es ; outillage 
·et mn lèl'c première pour les col­
lègc..'I techniques ; assurer un re­
pas substantiel â .éeux qui sont 
G/olgnéo de l'ecolë, chauffer les 
locaux ; veiller ce que les con­
ditions mntèrlelles de l'cnsclgnc­
mc11t eolent sa_tis!alsantcs, sur­
velllc1• l'état .de santé:, etc... · 

Yôllà donc !LUJ !<Jucs-uns •des. 
aspoctn do· ces r,>•oblèmcs com­
plexes nuxque.ls la municipalité 
doit faire !ace d'une manière 
permanente. Et cela dans des 
conditions de plus en plua âj!­
tJclles ; les pr!x augmcnta't)!. 
san.s cosse, l'aiae d:e l'Etnt ou 
d,u dopnrtcment en matl b1·c de 
subvention pe,venant de p1us en 
p~us ln~u~~lso.11~~:,:guand elle n'est 
,pas lnslgn111antë et: n1ômo rldl­
cu)e. 

L'indigence du budget 
de l'Educa~ion Nationale 
La politique du gouvernement 

en matière d'lldtrcatlon nationale 
on la connaît" :. h manque des ' 
milliers' de maîPt:es, des contlil­
ncs do CIMSCS'. 

Dans certaines localités on en­
tasse los élèves dans des 1·ecoins, 
on refuse des. inscriptions. SI ce­
la continue la France battra 
l'Espagne r,><tr l'indfgenee de son 
bud'!l'ct de !'Education nationale. 

Des dizaines de milliers d'en­
~ants ont ra_t'6 l~ur départ. Oom­
blen ont eu pour.,fualhro ou mo,1-
t,rcsse des euppl~'!·nts (qui n'y, 
sont pour l"len) n'a~·ant rcgu au­
cune formation pédagogique sé­
rieuse. Et de ce fait, combien 
d 'enfant. accèdent aujourd'hui 
dans les classes de Gme, des ly­
cées cit collèges avêc des lacunes 
énorm~s dnlls Jeut petit bagagé 
'intellectuel. 

fles mllllc~il !,).è' deunce n •ont 
plus nccèA dans les tno11ltés, l.es· 
collèges, les centres d'ap)lrentls­
sa,ge. Que de enrrlêres brisées 
pa"r cette po}iti911e rétro~rade 
qui consiste a lésiner ou a ro-

+ ~ - ~ 

la politique de grande r ! 
Encore faut-n aJo r quo les 

c hommes nouveaux soucieux 
surtout d'encoui1fg 'enseli;ne-
inent coriresslonnèl au détriment 
dé Jrécole laïque, l'ié sont pas ·les 
~eu'ls rcsponsables#dè cotte 'situa.- ' 
ition. 

Les gouvernements do la 4me 
République, même ceux dlrlcés 
p:>r de~ socialistes ou des radi­
caux, sol-dls«nt amis de !'Ecole 
laïque doivent prenàre leur part 
c~e resp'onsabllité dails' J'êl:nt ac­
tuel des choses. 

<i:clo, <lit, rious,) 1110,.ns n1ontrer 
dans les lignes gui suivent les ef­
forts Incessants de la municipa­
lité en• faveur. de !'Ecole liüque, 
malgré d,es dlUlcuJtés Sllns nom­
bre. 

L'accroissement des ef!ectlfs 
.n'est po.s 1:1. moindre, car notre 
"Ville est en plcl!'!> oxtç!lslon, 

Cerlos, nous .d.e,vons 1\0115 ré­
jouir de ce. d~v<!'lô?pcm'cnt con·­
tlnu. Mals Il en 'découle dos obll­
ga(lons nouvelles et la recher­
che incessante de solutions heu­
reuses pour les satisfaire. 

Les augmentations d'e!!eclJ!s 
sont partlcullèrami;,nt senslble;s 
celte année. Elles sè chiffrent a 
1foo élèves pour ' l'énsemblo de 
nos ccoles et our 9 n1ols seule· 
n1ent. Le premier chlft1·e qÛo. 
nous ' donnons est celui du 1er 
janvier 19~9. le second IL été ra-. 
lévé au 15 octobre. 

Par exemple Je Collège h!artl­
nl (n1odcrnc et technique) passe 
de 9•19 il. 1.116, sol_t 167 élèves ~o 
iJlue. . l 

Lo Collège Curie ~moderne ,et 
technique) pass.e àè 783 1à 837 
'(plus 54). 

Le Collège R.man passe de 
240 à 281 (plus ~j. 

Les écolos des Sablettes (G. 
et F.J passent de 506 à 528. 

L'Ecolo Maternelle cles ·Sablet­
tes nouvellement ,créée a onre­
i!l~t1·é JQS Inscr iptions: · 

La ~lnternclle Renan passe de 
361 il. 444 (;>lus 83). • 

• Les écoles F. Durand (G. et 
F., Maternelle) ont n1alntenu~ 
leu"s e!(ecllrs grace à. la Ma­
ternelle do La Rouve qui a -Ins­
crit 132 enfants et aux écoles des 
S~bl~ltcs vers lesquelles· on a pul 
oricuto~ hou11eusé"ljt'cp:t 'bon nom­
bre d'enfnntu. ~:A. sulvre)·-
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